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Introduction 

L’utilisation de la musique comme accompagnement d’apprentissage est à ce jour largement 

répandue. Certain·e·s apprenant·e·s, ainsi que bon nombre d’enseignant·e·s, s’en servent à la 

fois dans la pratique scolaire et dans le domaine privé (sport et autres loisirs). Nombreux·ses 

sont les élèves écoutant de la musique en étudiant pour se concentrer, se motiver ou encore 

créer une atmosphère de travail propice à un engagement actif. Cette pratique repose sur l’idée 

selon laquelle la musique exercerait une influence positive sur les processus cognitifs des 

apprenant·e·s (Ferreri et al., 2013). Néanmoins, les résultats de la littérature scientifique 

semblent contrastés, établissant des effets inverses (Lin et al., 2023) ou même une absence 

totale de conséquences (Lehmann et al., 2019). 

Le faible nombre d’études et les résultats divergents s’expliquent par la complexité ainsi que la 

multitude de facettes que comporte le phénomène étudié. En effet, la musique n’est pas un 

stimulus homogène mais recouvre un ensemble de caractéristiques acoustiques distinctes 

comme : le tempo en battements par minute (bpm) (Quinn et Watt, 2006) ; l’intensité en décibels 

(dB) (Olsen et al., 2014) ; ou encore la fréquence en hertz (Hz) (Calamassi et Pomponi, 2019). 
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Parmi ces aspects, la fréquence représente une des variables les moins étudiée. À ce jour, aucune 

recherche ne s’est penchée sur l’effet de la fréquence sur l’apprentissage. 

Contrairement aux théories de la charge cognitive qui considèrent la musique de fond comme 

une surcharge, plusieurs études ont montré un effet positif de l’écoute de la musique lors de 

l’apprentissage (Ferreri et al., 2013). Cette variabilité de résultats suggère que l’impact de la 

musique dépend à la fois de ses propres caractéristiques ainsi que de celles des apprenant·e·s. 

Parmi la multitude de dimensions musicales encore peu explorées, la fréquence (en Hz) 

demeure une variable pertinente. De plus, la théorie de la charge cognitive (Kirschner, 2002) 

de même que la théorie cognitive de l’apprentissage multimédia (Mayer et Moreno, 1999) 

dépeignent que les ressources mobilisées par les apprenant·e·s impactent également leur 

apprentissage. Le background music agirait donc également comme élément pouvant 

augmenter ou diminuer la charge cognitive et favoriserait également l’engagement par son 

impact en influençant le mood (Husain et al., 2002) et l’arousal (Eser et al., 2020). Compte tenu 

de ces composants, la présente recherche vise à répondre aux questions suivantes : Quels sont 

les effets de la fréquence musicale 440 Hz vs 432 Hz sur l’apprentissage ? ; Quels sont les 

facteurs qui prédisent l’apprentissage à partir d’un matériel pédagogique multimédia étudié 

avec une musique de fond ? 

 

Méthode 

Cent-seize élèves de 11e année Harmos (H) aux cycles d’orientations de la Tour-De-Trême et 

de la Glâne ont participé à cette étude expérimentale. Pour 11 des participant·e·s, leurs données 

socio-démographiques, genre, âge et filières scolaires n’étaient que partielles ou manquantes, 

car celles·ceux-ci n'ont pas eu le temps de compléter ces données. L’ensemble des 

participant·e·s étaient réparti·e·s en trois groupes distincts : 50 élèves en filière pré-gymnasiale 

(PG), 32 en générale (G) et finalement 23 en exigence de base (EB). 

Afin d’évaluer les effets de la fréquence musicale sur l’apprentissage (sur les niveaux 

taxonomiques Connaissance et Création de Bloom (1956, cité par Krathwohl, 2002)) et la 

charge cognitive. Diverses caractéristiques des apprenant·e·s étaient également pris en compte : 

les connaissances préalables, le rapport à la musique ainsi que l’intérêt pour la discipline 

(anglais). Divers instruments ont été créés et utilisés lors de cette expérience : un questionnaire 
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auto-évaluatif comportant cinq catégories (l’intérêt individuel établi, le rapport à la musique, la 

fréquence d’écoute musicale, L’introversion et les connaissances autoévaluées).  

La phase expérimentale de l’étude correspondait à l’écoute de musique (440 Hz vs. 432 Hz ) 

lors d’une tâche d’apprentissage de vocabulaire en anglais, adapté sous forme flashcards 

imagées, basé sur les ouvrages English in Mind 11e  des éditions Cambridge University Press ; 

un second questionnaire (sur la charge cognitive et sur l’intérêt situationnel) a été posé ; un test 

de rétention a été réalisé de master pour vérifier les acquis des élèves. (le premier exercice, Fill 

in the blank) se situait au niveau taxonomique Connaissance de Bloom (1956, cité par 

Krathwohl, 2002)) et le second au niveau Création. Un questionnaire final visait à récolter des 

éléments démographiques caractérisant les participant·e·s de l’étude, dans un but de description 

de l’échantillon : le genre ; l’âge ; la filière d’étude (PG, G, EB) ; les troubles. 

 

Résultats 

H1 : Les élèves exposé·e·s à une musique oscillant à 432 Hz présentent de meilleurs 

résultats aux performances d’apprentissage (Connaissance et Création) que celles·ceux 

exposé·e·s à une fréquence de 440 Hz. 

D’après les recherches scientifiques, il est supposé que la fréquence (en Hz) puisse influencer 

certains processus cognitifs, dont la MDT ainsi que l’état physiologique, comme l’anxiété 

(Mallik et Russo, 2022) et notamment provoquer une diminution des battements cardiaques 

chez les individus exposés à une musique accordée à 432 Hz (Calamassi et Pomponi, 2019).  

Les résultats obtenus ne permettent pas de confirmer le postulat de la première hypothèse. Les 

résultats ne montrent aucune influence significative de la différence de fréquence sur les 

performances cognitives des étudiant·e·s du secondaire I sur leur apprentissage. L’impact de 

cette fréquence pourrait davantage concerner les dimensions physiologiques ou émotionnelles 

inhérentes aux participant·e·s et non leurs performances.  

H2 Les scores aux performances d’apprentissage sont prédits par les variables d’intérêt 

(individuel et situationnel), de charge cognitive (charge mentale et effort mental) et 

d’introversion. 

La littérature scientifique suppose que les caractéristiques inhérentes aux apprenant·e·s 

influencent les scores aux performances d’apprentissage. Un niveau élevé d’intérêt favoriserait 
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le traitement plus profond de l’information chez l’étudiant·e. Une charge mentale élevée 

pourrait limiter les capacités de traitement (Kirschner, 2002). Un effort mental élevé serait 

associé à de meilleures performances (Endres et al., 2025). Des effets différents pourraient être 

observés selon le niveau d’apprentissage (H2a. Connaissance, H2b. Création). Finalement, les 

individus introvertis seraient potentiellement plus sensibles aux stimuli extérieurs (Küssner, 

2017). 

L’hypothèse 2 n’est que partiellement confirmée. Les variables d’intérêt situationnel activé, 

maintenu, l’intérêt individuel pré-expérimental, l’introversion ainsi que la charge mentale ne se 

sont pas révélées significatives lors des analyses. L’effort mental présente, en revanche, un effet 

significatif négatif sur les scores de Connaissance démontrant que plus les étudiant·e·s 

fournissent un effort mental élevé, plus leurs scores en Connaissance diminuent. D’autres 

variables significatives ont été identifiées : la pratique musicale, les habitudes d’écoute et les 

objectifs d’écoute. 

H3 (exploratoire) La relation entre la fréquence musicale et les performances 

d’apprentissage est médiée par l’effort mental. 

Selon la théorie, l’effet de la musique sur l’apprentissage ne serait pas uniquement direct. Ce 

dernier passerait par des mécanismes cognitifs intermédiaires intrinsèques aux individus. Un 

effort mental élevé chez un·e étudiant·e favoriserait la consolidation de ses connaissances ainsi 

que de leur rétention dans la durée (Endres et al., 2025). En l'absence de fondement théorique 

spécifique à ce sujet, il est possible de se demander si l’effort mental pourrait être envisagé 

comme médiateur entre la fréquence musicale et les performances dans les tâches du niveau 

taxonomique Connaissance.  

Les résultats obtenus par l’analyse de médiation ne révèlent aucun effet indirect significatif de 

la fréquence (en Hz) sur le niveau taxonomique de la Connaissance via l’effort mental. La 

fréquence ne prédit significativement ni l’effort mental, ni les scores du niveau Connaissance. 

Cependant, un effet significatif de l’effort mental sur l’apprentissage en Connaissance est 

observable, affirmant à nouveau que les étudiant·e·s rapportant un effort mental élevé 

obtiennent des scores plus faibles en Connaissance. 

Conclusion 

L’utilisation d’un background sonore dans le contexte d’apprentissage est de plus en plus 

répandue par les étudiant·e·s et enseignant·e·s et étudiée par les chercheur·euse·s. Les résultats 
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de cette étude ne montrent aucun effet significatif de la fréquence sur les performances 

d’apprentissage en Connaissance comme en Création. Toutefois, plusieurs variables associées 

aux performances, comme la pratique musicale, la variable d’écoute musicale, ainsi que 

l’objectif d’écoute sont ressorties comme prédicteurs significatifs positifs afin de comprendre 

les scores d’apprentissage en Connaissance pour certains et en Création pour d’autres. L’effort 

mental présente un effet négatif significatif au niveau taxonomique Connaissance. L’analyse 

exploratoire n’a pas démontré d’effet indirect significatif de la fréquence sur l’apprentissage du 

premier niveau taxonomique médiée par l’effort mental. 

Ce travail propose également un dispositif méthodologique réplicable dans le contexte scolaire. 

Cette recherche met en évidence la complexité des liens dans l’utilisation d’un background 

sonore en contexte scolaire. Le protocole permet d’étudier l’interaction entre l’apprentissage 

dans un environnement multimédia, la cognition et la musique de fond. Plusieurs perspectives 

de recherches futures sur l’exploration de la fréquence musicale ou d’autres caractéristiques 

liées à la musique, des différentes catégories d’apprenant·e·s ainsi que de leurs spécificités 

intrinsèques sont dès lors envisageables. 
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